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OIR 

le déueloppem ent de , Le Conseil de_ 
notre réseau r erré 1 Entent!_~lnan1que 

l .1• Connri•s th' la 
l ll l•111t• l 111<•r1i:1 tionalc -·-

Le n1ot d'ordre est la 
collaboration avec 

les socialistes 

soutiendra à Genève la thèse de lextension 
de la commission d'arbitra~e 

l L'Et~iopie 
1 des pouvoirs 

Cependant les parties de la S. D. N sont 
liées par le compromis du 25 Mqi 

La co11struc1io11 du tronçon 
Balatliz - Bur<lur 

M. Ali (elinkaya, Ministre del Tra­
:ault Publics. accompagné des députés 
f t du dl recteur général des chemins de 
f'b est arrivé à Kec;iburlu et a visité la 
da rique de .soufre, Il a été très ~ti fait 
lee •e:a constatations. 11 s'est rendu vers 
...... tard à Baladiz où il a donné le pre • 
"•Ier CO d J , d Up e pioche pour a construction 
d U tronçon Baladiz • Burdur, de la ligne 

u <he . d 1 A rrun e fer Afyon-Anta ya. 
(' cette occasion, il a prononcé un dis4 

0 1.Jra f · d la a1~nt ressortir les avantages e 
m. Politique ferroviaire du gouverne -
qllC-nt au double point de vue économi­
qu: J1 d.e la sécurité du pays. Il a assuré 
laly a ligne sera prolongée jusqu'à An .. 
aag a .. En effet, le gouvernement -envi -
tio:~t d~ longue date d'assurer la jonc­
fl'lir.K:s lignes Eski~ehir - Kütahya et Jz .. 
tron aba, par la construction d'un 
laly~~':...eentre Balik~sir et Afyon - An­
lf-:nt , I' 8 ProJets, a cet égard, remon-

C' a an 1924. 
<:onsteat ~urtout dans le domaine de la 

ruction d . f • . tnan'f e voies errces que s est 1 •st~e la · · • d la l · trucr ct1v1te e po 1t1que cons-
. ive du • bt· . c e11 gouvernement repu 1ca1n : 

•ncorc d 1 • d . "I a oht ans e meme om.a1ne qu 1 
fet, ,.e;u les plus notables succès. En ef .. 
dix a ~ours d'une période de quelque 

• nnecs 1 • . t d' reae.a,1J . • e pays a ete couver un 
c:onv· Jrn.portant de chemins de fer. Il 

ient de 1 • b d I" ine d"ff• re ever tout da or enoT· 
t • t erenc . . 1 . ion a c qua existe entre a s1tua .. 
Y a d c:.tuelJe du Téseau ferré et celle d"1l 

. ou2c a • . . bl' 
ca.1_n, ceTta: na. Avant le regime repu !. 
da.i;enl lf\eg Parties du pa}~s ne poase· 
t . corn-. . 
1ona q ~ue tnoyens de commun1ca • 

et des Ue Quelque~ chaus.sées délabrées 
t route , . . l E 
re, ces t. ~ a peine praticab es: _n o_u· 

•soJée d egions étaient pour a1ns1 dire 
J>IQp,, • U reste du pays. Aujourd'hui, la 
"ent rt .~e Ce• contréee ieoléea se trou -
q , rel1ee9 aus: autre. parties de la Tur· 
t~lc Pa.r des voies fe:rréff. Seule la ré· 

ton d'Er7 erum iJouffrait encore jusqu'à 
< .. t • li . . d'· emps derniers d une te e &tuahon 
c 0101,.rntnt, mais grâce aux travaux de 
l' 

0 nstru<.".tion de la lignf' de Sivas·Erze­
Un,, et de celle de Divriki-Malatya. elle 

•• tr • t' de , 9
4 

OtJvera reliée elJe aussi, a par 1r 
0 nu reste du pays. 

.M. Ali Çetinkaya est reparti, dans la 
"'".; E . d' ~. Pilf trajn, pour g1r 1r. 

Notre Président du Conseil 
est vivcn1ent acclarné 

à Gün1üshane • 

Col 0 ':'1· 28 A. A. _ Le Prosiden'. du 
.h • 11. f\.1. lmtet lnônu. est arnve ici ·•1 . . 

1 
ourd'hui venant de Trabzon. Il a ete 

"'u" . 1 k c a la frontière par le vah et e ny .. 
~<!ikarn et au milieu des acclamations 
q u 'd' . I" ne Krande ass~tance il a proce e 3 

•nau é • ' la :\1 . ~Utation de la bâti~e r servee a 

f>ns tic sessit)n r·xlracn«liu:\i1•e 
i1 (;e11(··ve 

Athè11cs. 28. Le bruit a couru ces jours 
der1iters Qtt'à la suite des rCcentes co111plt· 
cations Internationales et de la situation 
dan• l'Europe Centrale. la conv<X"atlon du 
Conuil de /'Entente Balkanique •'impose­
ra!/ d'urgence On avait même précisé que 
le Conseil de l'Enlentc Balkanique se ré­
unirait à Gcnèt•e, au cours de la aenion 
e.rtraordinairc de la S. D. N. 

Moscou, 29. -- Au con~rès de !'In­
ternational .. C omn1uruste. qui s' e!lt tenu 
à Mo cou, ~es rrprésen ants des divers 
paya ont répété ·à plusieurs reprises dans 
leurs disco1..11s que le but final de raclÎ·' 
vi•r dr. la lllèn1e Internationale C!lt la 1 

révolution rnond1a1e. Les divers délégués ' 
ont reçu pour ïnatructions de te~dre !'ar j 
tous les m<>feT"'s à lâ constitution d un 
f t · d · t s et de ln so · 1 

Cette information du moins dans la for~ ton un1 es commun11 e , , . r 
. ' 1 1 I' c~la a eté Te::th-1ne ou elle est donnée, est Officiellement c~a ·< t"n1ocrat1e contrne 

dérnentte. Il n'est pas exclu ëvidem1nent ee en f· rance~. · f 1 

Un nouuel incident sanglant s'est déroulé 
à la frontière abvssine 

' ' l · entant rles communistes ran· 
que les délégues des Etats Balkaniques ~ repres déclaré ( u,. le • f " 
aient. à Generc des entretiens sur la si- ça1', .M \!arec! ~achm. a · no 1 

8'U· Genève, 29 _A. ft:· - ~- Hero~y, ~· 1 l 1nl' llOll\'l'llc f'l'l1l:011lrl' ? cours aux bl_, et aux maladeo en eu 
tuatiori genérale /ttafs ces échanges de trait~ franco-!ov1et1que a servi r: r::istre des aff&res elrangere1 de 1 Eth10·1! de euerre. 

d t 
· •t t 'i. c J~ni~nt les intérêts de la politique etran p·i·e 

8 
remis à M. Avenol une note con· New-York, 29 A. A. - Le con-e.s • Selon l'usage national, les membres de 

vues ne evron pas e re in erpre es 0111- , , 1 !'U!.,cS . - · ceux des com ' d d N y T' • !' • · d . C eil gt"rc ne '~ · mais au si f"rmant le désir de son gouvemement e pondant u « l."W· ork 1m » a Ad· aasoc1ahon onneront aux troupes Lme 
1ne une session extraordina1re du ons munistt-s fiançai.!!- c~ traité con tit11r. le 1 

• I onseil de la 5 D. N. donner une dis Abt>ba, aign le- qu'une rencontre aide morale et physique ..,.. les champi 
de l'E11tente Balkanique. d · un ·sle de ce v " • c • • • • · · • d b 'Il • ' plus gran . uccr.s comm 1, interprétation à l'objet de la conc1J1a - produisit a la frontiere Jtalo.abyu1ne t e ~t&J e meme, et prendront aur eux 

Lé dcpart de i\1oscou 
de 1'1. Celàl Bayar 

temps dern1eu. Il a renforce de fa( n . que 4() Italiens el 20 Ethiopiens furent le •oin d'usurer dea funérailleo décente> 
extraordinaire la poilhon dc11 cotnmu hon. tués. aux mort&. 
nisles français. D'autre part, la situation • • • 
à l'inté-rit"UT d!!!:s gouve'l"nement bourgeois 1 • b 29 A A M H • 

Moscou, ·28 A. A. - M. Celâl Bayar est trè-s éhranlée et les commu.nistrs ae · Addis·Abe ad, ·ff ." ·;::: • • ed 

1 d 't nt quit . .. 1 d . ' '1n1'1tre es a AJtta icuangeret e 
et es personnes e sa !IUJ e 0 • preparent a a pn e u pouvoJr. , rouy, m . . · l d'I•-1' 

• M h' · fi t e'te# salués à • 1 d 'f · d l'Eth' •10 a remis au nun1s re ""1e, te oscou. 1er aotr. s on ,. ()n a beaucoup rl"grette a e a.ire es I 1op ' . • I 
leur départ par ~1M. Rozengoltz Krcs .. çommunist 8 nll<'nlands. comte Vânci, la not~ ~e1pon ive a a no· 
t:n5ky, Platakoff, .\1ichel K~ganovitch. 'rOU$ nr devons pas seulemrnt rcu· le italienne ~u. 2~ JWlle~ttl.ar 
EHane. Vorobieff, Zukerman, Zo1otareff, re des ::trfcles, a drr ,.n tf'rm1nant lr pr~· La note Mhiop'en?e , e 1r le 
Zekâi Apaydin, ambassadeur de Tur- Eident du Cl1ngrès : noua devons aussi gouvernement ~~yaa•n n.est nu ement 
quie et tout le personnel de l'ambassade, renforcer ractivité de la révolution mon- responsable d.e ~ intedrruptio~.~~~ travaux 
les membres de Ja colonie turque, les d · 1 de la Comm1ss1on e conc1 1a ion et •­
hauts fonctionnaires des Commissariats l~\~=~cnu. 29 i\. ,.\. --- 1..e discours de. joute que- le c?n~il de la S. D. N. dé­

Les f cn1111cs ahyssines 
l't Ja g'Ul'rrc 

AddiJ.Abeba, 29 A. A. - le comit~ 
des femm cpour l'assi tance aux trou• 
pe'"» 1'e t réuni hi 1ou la présidence 
de Mme Wiz ro Chivarqade-, une haute 
per1onnalit~ de cette ville, et en pré1en· 
c des chefs de l'armée. 

Le comité décida de travailler 
ment pour organiser les services 

active­
de ae-

Les Japonais cultiveraient 
en l~thiopie l'opiu1n ... .• Pans, 28. - La preue françaiae con• 

tinue, n gMéral, à manifester aa sympa· 
thie pour ract.ion de l'Italie. L' cŒuvre• 
d'habitude p•u 1uspect de tendresoe pour 
cette dernière, révèle que lea Japonais, 
ayant obtenu de laraes conceuiona de 
tttrain en Ethiopie, y cultivaient l'opium 
terrain en Ethiopie, y cultiveraient l'o­
pium pour l'exporter en Chi~. 

des Affa1res étrangères, du Commerce, 1\1. Pie ,k, t'hef du parti comn1uniste al· cidera à ce •UJet. 
de )'Industrie lourde et par M. Cuntu, 1~~nd, au congr~ du Komint~n. dura -~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~-~~~~~~~~-~~~~ 
ministre de Roumanie à Moscou. plus de six heures. Ce discours pennct Les J:<:tats-Unis Le point de \'lit.' 1 Les départs de troupes 
Le souci dorninant de J'ex-1 ite d.<gager 1rs lign:• suivant•• de 1a et Je Ille Reich des Etats-lJnis 1 

• ... politiqu,.. fulure ·du Komintern : 
rot Georges de Grecc !. - Le Communisme doit devenir 1 p hovcottatrc de l'Alle- Washington,28.-LePrésidentRoo-

~ . • : l'un.que catalyseur des forces a pirant à ~ r, 1 velt a dec:laré, dans unf' intervi w, 
Athcnes, 28. - Le .bruit .avait couru. i la d tr·,c·,on du cap uli rne. car le •o- nr1gnè Jlar )a classe ou- que Io diffèrend 1talo- 'tbiopien n'inté-

ccs de-rnjers jours. que l ex·roi George au- , ·atts· me e' la dcuxièJne Internationale ' 1 ci · • • 1 t:t t l'ni • re e -pas leo Etats Unis, sauf en c qui 
rait .affrêté ~n avi~n pour ;entr.er c an- firent f_-.illitC'. r outefois. il envisage , 1 1 \'rlct·c (.es i..:.. é.l s- 1 s concerne l probleme général du maintien 
d~1tmement ~ Athcnes et Tetabl1r •la ~- nt .ilté. d" grouper ut'!:''• d lui Lou Wulûnifon, 29 A. A. - M. William de la paix. 
naatle avec 1 appui de -w~ fnvent pa lea ~ t • imprégn~a de J ideolog>e dé - Crèen résident de la confédération aé U 
un• de• aroupea Condyl ... ~etax~a. o.n mocrat"que. même ceux dont les métho .. 'p . . 11 111c~s:-1ge cl11 gér1é1·:1J 
apprend. à ce propos. que 1 e.z·ro1 avait des diffèrent pourvu qu'.ellea visent à nerale du bavai!, protesta aupra du f )e J'<>ll() 
effectivement un avion. à l'aérodrome de . ' d f . d . ] fOUVememenl Contre cJea actes du SOU• , . • J.a de tructJon u asc1amc. u cap1ta 11· Il d • I' • --~ d J -f 
("roydon ptêt à prendre le départ. Mats d 1.. • . 1. Il 1. T memenl a eman a egaru es u1 ~ • ' . • • .d d me et r Lmpt-na 1smf'!. sou 1gne que d th 1· t d · JI A.&ma"a. '!'8. Le ha t comni.û1at De 
I appareil était dC$hne a son .ai c e I . d . l d' es ca o 1quea e es ouvner1 • e • l I L 'd. . <l ~ e parti corn1nun1fite oit conseJ"\.'er a 1- d uouo a ad.r• s~ a t ut 1 ?Uiat o dP. 
cami;>. e colonr rvi 19' q~i a ~ pair- r ct1on v,énérale rlC':s opérations et res manM "c"' rt't 1 t l'~rythrtJC" U'l m ssa<1c ou U f dlt ..,ttP. la 
tir d urgence pour Bucare:.t a la suite cc 

1
•• d 1 1. . • reen ave 1 e 1ouvememen ., 

. d . ter ame C' a coa llJon. 1 t · • • 1 1 pufssa itc lt 11 n rm t. ta farnui.8 que 
la aC"ntt'nce ~n d1\'orce Ten u par un tri- 2 l • . _ d t · que e moment es arrive ou a c asse 
bunal roumain, en faveur de l"ex ... re-ine · - --; ·organisation. u .• n..o~i~tern ouvrière américaine devra boycotter l'Al Zr~ P "JJUlafto d~ ,·En1t'iree sotent l'or)jcf 
Elisabeth. L'rx-n1onarque f'St be ucoup d vra a Acl.a?ter aux n~ce9_8tt~a yrgi~na· lemagnf'. Il insiste pour que le gouvrme-! dff •PolU: .. tom 

• • . d' d lee. L.es set tians nahona}t'!s JOu1ront d unr t 1 que la situation Les lt ien~ 
plua preoccupe par ses soucis or re .... . Il d men prf'nne es mesures • bl grarn autonolll.l , mais e es evrnnt 

c •1 ET11thr c pour 
1 c ietné-

conju~1. que par son Teta tl>aement • . . I d comporte. 1 d la <oit>-• d C ... neaon101ns r evo1r <es dir ctives u • • ,. 
éventuel sur le trone e rece, fo.: . t 

------ omin crn. Washin1ton, 29 A. A. - Le dêpar• 
1 

Les noyés d'hi"er 3· -- ~I Pieck oouligna la n<'c .. ité tement d'Etat continue à garder le ailcn· I' "" 

rf'. conlr 

d' es,gn r dca tâches particulières à cer· _ •ur la 11•tuati'on inter' 1'eure allemande. \f J' 'f' • 
1 • 1 - ers uni 1•·,·1t1c>11 .·1ll1111·-

t,i.;:i section n tionale-s. Arn i, a sec. Le porte--parole de ce département a dé. '"' 
La !sondes O!l.tnsde mer batso plein. tion th.noise doit défendr~ J' nt.' rité claré • ulement que l'on ne prtndrait au- nistratÎVC des ' lonil'S 

OC-lle d noyad nuss.1, héla.s ! tfu t ·1toire clh nuis con•r .. l"irnpér1alas· cune décis.ion au sujet de- l'incident aou• f'1·,·1r11•,•11' ~.·c~ .1 

un . 
1 

me étran •er, a Bt'Ction polonaise doit leve' p•• M. La Guard•'a, mai're de N•w· \ "'° .~ .. ., 
JLU:i 10m1ne1 du nt..:m ri.: Ra.if, \'1 t 11 • 1 • ~ tra\ai er a a creation d'un Pologne y rk · f t te · dl'O ca' • été r OO;è v!stt-e htt r à un de .ses am· , d.J . , . p ... o , qui re usa une pa en a 

personnel du bateau No. 60, du ~!rket. ao~1et1~ue. .a~ cont1 è', ~es tnchea a SI ~ toyena allemands qui voulaient ouvrir 
mouillé devant BüvUk De.re. LE'3 deux con1 ... C.llers ~ la ,. e:lloln franç:iis .. c onlt un RTa<"· 1 dei salons de massage - auui long • 
pères voWurrnt pre.ndre un bain. Lê cou· trr~ tie 't'nrr. f : cnnqu('t c ea lm\ se9 • t mps que '" gouvemrment allemand ne 
l'tlnt en cet ndrolt. e.st 6 ngullè.remeut fort ~~·t;: l~~~t J~. ; s~sc sme. rapproche-nlent prote!terait pas officiellement. 
et Ralf êL:tlt u.n P ~e nageur. Ent.rnlné · t: t ' J J 11 • 

Paria, 28. - Les journaux coloniaux 
annoncent que le gouvernernmt envi1a• 
gttait la réform d ion admini1tr11ition 
coloniale ~n ri~nias~.t sous un. gouver• 
nement unique, Alreru•, la Tunisie e-t le 
MarO<". 

-·-
Naples. 29 A. A. - Lff vapeur1 •Prin­

cip ssa Giovanna» et cUrania• sont par· 
t1s pour Maasoua (Erythrée) emportant 
respectiv•ment 41 officiera et 1.400 hom 
mes du &"énie, 14 officiers el aoua ... of· 
ficien et 200 hommes du l«Vice de la 
santé publique ainoi que du matériel et 
dea muleta. 

L'Italie sera représentée 
ù la prochaine session 

de la S. D. N. 

. Rome, 29 A. A. - On croit que l'fta. 
lie sera représentée à la prochaine réu ... 
nion du conaeil de la Société des Na • 
tions, après la note du 1ouvernpent 
abyuin. 

L'intttêt de l'Italie eat en effet de 
limiter les d~bata du corueil à la défini­
tion de la compétence de la commiuion 
de conciliation et de défendre aon point 
df' vue. 

L'é111ule d'Annihal 
-·-\! ~~lcipalitê. Il s'est entretenu avc< le 

h.1~ l, le Président de la Municipalité. ce .. 
I> 

1
• du Parti Républicain du Peuple. au· 

rr:ea rle-squels il ,·est renseigné sur la 
t> arche des affair~. Il est parti en uite 

.. d dé Au IUJCt de la T chécoslov.iquie, M. rra nec e 1"' cn1:11r c 
vers :e mlueu u. trolt, 1' y a péri. on • • 
n'a retrouvé que son cadavre. P.icck e"atta.<"ha à détru1Te l'accu ltion cl.e 

Un dl'. me du même genre s'est déroul fuc; me lancée par certains rniL~ux corn 
il Heybcli Ada. Ahmet et Babrl P"'n~lent mumstc contre l\IM. l\hsaryck et Bé-

Marsdlle, 29 A. A. - Pour ~' pre 
mièr foia. le paqu~bot allemand ~Sharn 
hor t , ffccté u service Bremen· hAn· 
gb..1, a fnit eacale ii MarOC11le. 

La garde de la Légation 
britannique à Addis 

Ahcha 

Turm. 29 ,\. A - L'&:rivain améri­
CA1n H 1liLurton entra hier, à dos d' ~lé .. 
ph nt, & lllnn, derni~ro étape: de son vo· 
yag~ l n.e nuée d'enfants vint pporteT 
d \.Îctu 1llr au pachyderme qu1 dévo~ 
ro. 'r-• Journaux .,.nveloppant les ali .. 
tnen t 

Our c .. "-C 1 • l • H 

nhs. un ba!n Le second. prudent, ne s'élolgna 
e 

1 
.1u111u~ane. sa ue par c.s mrm 

cc amati' •• · • L ~o.ns qua e~n arrnree. 
<ln ~ Pres1drnt du (-0nseil. M. l•m•t ln­
JI, ~ rst ~rriV'é hier à Gümü~hane. Le va· 
~ I · Hilmi Ocakli était allé au devant 
4C u· • 
d.:.... 1 a. la frontière, accompagné des 

• 11Utés, 

le A Cürnü,hane n1ême il a été salué par 
Cil~ hauta fonctionnaires des autorit~s Io· 
~et la population qui l'a acclamr.. 

At~··k - · · yU rü Kaya est reparti 

P3S du r.vage L'autre voulut !a~ mon­
tre de quai! d "' ror et. fi e -
ment, se noya. au arg<", avant que l'on 
ait pu '.ul porter s<>Cours. 

Crise de ... jeunes filles 
à marier! --·-

pour Ankara 

Un cq'~bor.it!llr du • //aber • rnpporl<! 
que deux vl' '" s de la clrcon=.µU<>n d 
fJJ'e, Komurluk et Knrav;insi.ray. ont été 
m.Js en émoi pa.r une affaire de .01;>! 

R - -·- · • La popu.>tlon de ces v!llilgcs. écrl> no-
l'lnt ~~tré hier de Yalova, le Ministre de tre conWre. était venu . en 1n ttmJl', 
•oir :neul', M. $ükrü Kaya est parti le d'Artvrn. Us p y.sans vivaient c-utre eux 

li our_ Ank":ra. . <n p:tlx et m lu:monle. Mals voUà, 1 !".Lot 
j 0 - "' éte aalue à la gare par le val1 ad· compter avc .'ardeur de la. J€un e 1 Au 
t~n;t l~,Oirccteur de la pol,ce, les dépu· d but <>n aittr.ô à c re..cL t tes t<>r lt autres personnages. Ma's on ne tard::i pas à se rendr compt.. 

etour à la mère- patrie qu~l n'en ét tt po.s tout à fait~!= 
n semble. en rrfet, que l rapts d 

Lt•s lmmtornnts Tur<'s n•• fU!es so ent, dans ces v!Jlag • une sor-

Une e. ·plosion 
1ilan, 29. - Une cxplo~ion dnns unr 

USJne d'explo!!fs a fait 12 victuntos. 
• • • 

Vares•, (Italie). 29 A. A - Le hilan 
dee 'if't·rnc de l"ex-olosion de la faJrrique 
d n1unit ions s' é?;..ve à )~ ouvriers, dont 
3 fcmtnes. 

On a retrouvé lJlement 12 cadavres 
q\.li fur nt d 'po~· d.tns uno chaprllr a:r 
dt-nt rlre i'·C" à l'înt~rieur de l'usin('. 

l s 11 l)ntt-s fasci!t e di tnbuère-nt des 
11ccour ,JX fa1nilles ti victim s. 

Le utor1t • Judic-~ires commfflcè -
r :it u · enqu~te pour établir les caus s 
du in tr . 

J) s de• ll':hr.ment.s d"'.lrtillr-rie de ·ru. 
rin •ontinurnt le• tr"lvaux de d..:blaie • 
n1r"nt. 

tie Houmnnie te de n«esstté sochle En ef!ct. da œs 
1 ... Tan . dMlX v111age.s et dam "Un troislènw. situ 1 ~c procès de 

l>art' L rtço1t de son correspondant non lo!n de là, u y a 5Q Jeunes gens <'l1 ~ge \ h, 1 
Af. l\1aris 

b.,YLku er à Çanakkale: Dans tout l'<il- de fonder une fa.m!lle<tandls quel jeunes • 't er.ro. ~ 8 · - L;e pa1quct a fait pro­
q1.1ea~· • on travaille activement pour "la tilles à marier ne sont guère a:>!U.S de 15 ! ,. cede-r. hiM, une sai .ie. dans les coffres· 
irnrn./on d~ réfugiés. Cette semaine. 675 fort!t <l la Banqur Nationale r-t de la 
l...fS.pa!k:'"t• de Roumanie aont arrivés à!~-----------------='"", R~n4u.e d' ~~hènes, d,. 54 kilogran1mes 
1 ... _ d JJar le vapeur Buna. Le direc- 1 · 4• d or fin et dune C'M"taine so1nme en piè~ 
- .. r 1 Noua publions tous es 1ours en emc d' • M ,... e a Santé Publique, Dr. ,S,chap et • c:r-s or rtrangèrr-e, appartenant A l'an-

. re Ï d page eous notre rubrique · · · 1\1 G dei 
0
;' •. u personnel de l'installation c1en rruru •. eorgcs Maris, qw, 

ni ' ug1és. ont assisté au débarque • La ()resse turque condamné par contumace à 20 ans de 
itn~t dca itnmigrants. La situation des prison, par une cour martiale pour parti· 
l.a.ît j!"•nta. au point d. vue agricole, de ce n1atin eipation morale li la dernière insurrec-
"'-ttc ?hJet d'une étude particulièrement t" on. t r • emment re-ntré en Cr~.c-e t-t 
tôt ~tlve. On.a"emploiera à faire au plus une analyse et de largM extraits de!i ar· s'est con titué prison.nier. 
leut c.a réfUgiéa, des éléments produc .. ticles de fond de tous no• confrères d' ou.. Son procès itn révision ac poursuit de-

1 et utilea, tre pont. va.nt une cour martiale ordina.irc. 

Lz réc.eption organ1 ~e à bord à cet 
te OCCMJon, ont USJS1é les utorïtés Io 
cale Ica repr.;stontants des compa:m1c 
de n vig~ tion ir.t les consul l-tranger . 

·rral:ts conununistes 
a l\lunich 

L ondr 28 Suivar. r o r .r. lt: 
gv t t'Pnnnr • a' att di! dt: a r 11/or r la 
( rde c! f.Z '· uatwn bn~an (/ 4 1dd 
Ahcba c P' ,;sfon de tun ultl' 

La cou,·erture de la 
frontière française -·-

l.'étéph nt souffr.e encore des pied. 
1.H1II.Lu•ton d son •léphant <Dol­

ly pr~nd ont aujourd'hui Je train pour 
Pun . 

Berlin, 29 A. A. - Un commun'qué Pari , 211 1 < 1'1 < 1dent de la Hepu 1 ' j 
officie] annonce que des tracta ai~nés par ·l gre\·e ' ('S "llli<))) bl,quc a gné un Jcc.. et con 'n nt la "' , ~ · ' US 
le parti communiste furent répandus à J 

th 1. nou\. ~Ile dt po thon ~t l.1 rrorg t1on ~i ~<>n•l t•"S' 
Munich, invitant la population ca o 1 l - ~ '" 
que à •'unir aux ce»mmuniates pour lut • dr certa1·, dr•. ch u1 n rf tr,lupr dr -..... 

• t1née- . c111v rtu1 d f.ont1èrea fr.,1n ' Londre .. 28. - Par su1'tc de la nrc've tC'T contre le Jl"Ouvernement na11. ... 
----------------~-'ç"";;;';;rc:::.·-.---------...----.--

1
d,.s aufld,bus.

1 
le t~af1 est uapendu dans 

e rut': e a capitale.. 

Une belle pièce 11·arehéoloulc tur•1ue décou,·erte à Bcrgama 

••• 

L ondrcs, 29. - Les 2 '·OO ha li d' b · u c u euro auto us en grèv·c ayant • • • d L t-tc menaces 
e ccnc1cmrnt imrnédœt, ont décidé de 

r prendre au1ourd"hu'1 1 t ·1 e rava1, 

llan<lits chinois 

p, ktn, 29 A. A. L11 /ournalute a1Jglal8 
Garctlt Jones et 1<J /ournall8t11 allemand 
Herbert Mul/tr, corrt1pondant du D. N. B., 
ont été capturü par du bandit•. pré1 de 
Paochang. au nord·tst de Kalgan. /LI oo-
11ageatcnt m automobUe et prot>tnalcnt de 
p kt•~ Ils u rendaient d Dolomar, en Mon­
golie. Leur chaufleur. un RuBBc, fut égale 
m nt roptur . pul4 rcldche. Il Viendra d 
Kalgan P<JUr /aire conna Ire le chi// 
la ra 011 lfemalU!ée par I•• ba re de 

"'t - ndtts o cr~ que ccuz-cJ e.rtgeront 100 . n 
-000 dollar1• 

' 



2-BEYOGLU 

aux Iles comment ILA UIE LOCALE 
Nous allons -:;·"";ïes en compagnie A}}{} U l-Ha mit --___;;-~--

La n1ésaventure 
du diseur Attik AJJez 

d'un ami françtis qui aime voir Istanbul LE MONDE DIPLOMATIQUE 
non ?as tel!~ ~ue_la ville est dé;::rite da_ns lllal•l• a ses fi• t les 1.éuation de Yo11uoslavic 

La ce 11 >tn·e 
Cil 

des spectacles 
Grèce 

les livres d h1sto1re et de geograph1e, L'attaché militaire de la légation de 
mais telle qu. elle apparaît à travers les You!!. oslavie, M. Bakaltchévitch, qui se 

Une dépêche de !'A. A. avait annon­
cé, la semaine dernière, qu'un acteur 
grec avait été malmené par des soldats 
pour s' êtr.e livré à des chansons anti-ro­
yalistes. Le héros de cette aventure n ·est 

lunettes roses de Pjerre Loti. A Par1s, ___,,...~ ~~ 
1 1 1 d •1 Notre confrère, le c za.man > ,publie le trouvait en congé à Istanbul est parti hier 

je ui avais paré, tout au ong, es 1 es pour Ankara. 
ornées de leurs jardins qui semblent passage suivant des mémoires de Yanko 

1 bey : empruntés à une miniature persane, eur LE VILA YET autre que le diseur Attik, bien connu du 

A d ' 1891 bd l 1·' public de Beyoglu. Guéri de ses blessu-ciel pur comme un regard de biche, de 
leurs ânes qui ne sont pas moins sympa­
thiques. Bref, je lui avais décrit les îles 
comme une poignée de perles tombée; 
du ciel. .. 

Et avec le concours de quelques ré 
dacteurs et peintres, nous avions peuplé 
ces perl".i de femmes replettes, genre 

Ingres, aux yeux plus enivrants qu'un 
breuvage généreux. Nous allions vers la 
réalisation de ces rêves. Et je me sen· 
tais une angoisse qui me pesait, comme 
un homme qui aurait eu les poches plei­
nes de plomb. Et ce sentiment prove­
nait de deux causes. D'abord, j'avais van­
té jusqu'aux yeux des ânes! En somme, 
té jusqu'aux yeux des ânes. En somme. 
me di.ais-Je, des pins + des maisons 
blanches des ânes aux yeux de ga-
zelle les îles. 

Tandis que mon camarade, déçu de 
n'avoir pas trouvé à Istanbul les mer -
veilles promises par Pierre Loti, s' éta.t 
raccroché aux îles. Il voulait, à tout pr:x, 
voir « Prinkipo ». Il ;gnorait d'où vient 
ce nom que ]'on a attribué à Büyükad3 
et le répétait à tout bout de champ, c • 
qui avait le don de m'énerver énormé-
ment. 

Finalement, le bateau a quitté le pont. 
Par bonheur, il faisait beau Istanbul 
était en beauté et l'heure était favora­
ble : 7 heure~ du matin. Bref, c'était le 
moment le plus propice pour jouir des 
beautés d'Istanbul. Au-dessus ,et devant 
Sarayburnu et ses ruines de rêve, 11 y a­
vait une collection de cheminées de tou­
tes couleurs et de tous genres. 

Nous avons fait escale à Haydar Pa~a. 
Mon camarade français me demanda à 
quoi sert le grand immeuble: 

- C'est par là que !'on va à A.nkara, 
lui dis-je. 

Et pour essayer de fa;re détourner son 
attention qu'il <'.ancentrait uniquement sur 
les îles, je me mis à vanter Ankara: 

- Songe, disais-je, une ville toute 
neuve, qui a profité de toutes les inno­
vations architecturale~ du XXème siècle. 

Comme la mouche qui s'est prise dans 
le miel. mon camarade n'avait d'yeux 
que pour les îles. A la fin, il vit mon m'I-
nège. 

- Tu es, me dit-il, comme ces gens 
qui. après avoir cherché pendant des heu­
res un d.sque, pensent à autre chose, dès 
qu'ils !'on mis sur leur phono. Nous 
allons aux îles, voir les belles aux yeux 
de gazelle. 

- Ton histoire du disque est juste. 
Peut-être trouverons-nous les jard.ns de 
Behzad. Mais pour ce qui est des beautés 
aux yeux de gazelles !. . . Je t'ai parlé 
d'ânes et je te garantis que nous les trou-
verons ... 

- u mois .avril • A ü ·•a- L'Exposilion ((('S ]H'IHlt1ils res, il a repris son activité au théâtre De-
mi!, après un copieux déjeuner, se sou- nationaux 
vint qu'il avait deux filles à marier et foi. Il fut r objet d'une manifestation dé-

Hier, il Y avait foule à !'Exposition lirante de sympathie de la part de plu-
choisit lui-même comme gendres les deux d d · d G J S 

es pro u1ts nationaux e a ata a • sieurs milliers de spectateurs. li y eut 
fils du maréchal Gazi Osman Pa'?<l. E • 1 1 

Il d d . d, . ray. n prevision de cette affluence. es une véritable manifestation républi::.ai • or onna e communiquer cette ec1- . • , . , , 
. , I . . 1• . d 1 ··1 mesures avaient ete pnses pour ne pas I ne qui dura plus d un quart d heure 

s10n a oe u1-c1 en avisant e p us qu i / l · l · d l ·11 · 
f · · d ' d d r ·t , entraver a circu ation ans es pav1 ans 

1 
Mais à la suite du dernier incident 

,aisDaitfdca deau Ba ses g•edn'Ores k~ ya i si ue dont les portes étaient fermées de temps une commission spéciale a été institué~ 
a e er ar urnu rta oy et qui ' 0 , 1 ' 0 000 1 b · · · · · · · · · 't, · H t. 5 lt a autre. n eva ue a 23 . e nom re sur 1 initiative du ministre de 1 ln teneur avait e e construit par a 1ce u an. d . d . ]' . " 

L · h 1 G · 0 p 't ·t es V1s1teurs epms ouverture JUsqu a pour contrôler les pièces théâtrales, sur-e marec a az1 sman a~a e ai h. . , 
. , • 1 • 1er, chiffre depassant de beaucoup ce- tout les revues qui sont si prisées du pu-considere comme une personna .te non I . d 1. , d " H. .1 seulement en Turquie, mais à l'étranger. u1 e annee ermere. 1er, 1 Y a eu biic athénien. Cette commission, compo-

C' était, en effet, J.e héros de Plevna, des mères qui da.ns I~ cohue _ont ~er~u sée des deux directeurs de la police et 
··1 avait défendue avec un cou age t leurs enfants. Grace a la radio qm s1 - du directeur des Beaux - Arts 

qu 1 r e 1 · l f · l f ' 1 une tenacité qui forca l'admiration du gna ait e ait es en ants momentane - censure toute satire visant es 
monde entier. Quoique assailli par des i ment d~sparus étaient vite retrouvés et partis, leurs chefs, les hom-

I.e mi11istère <les Affaire~ étrauoères ù Adllis-AlJeba 

---=-
forces russes supérieures, il avait repous- rendus a leurs parents. mes d'Etat et leurs convictions politi -
sé toutes les attaques et mis en déroute Les h11r1•anx 1h1 fisc sont ques. li sera également interdit de tour-

NOTES ET SOUVENIRS 

l'armée russe qui, prise de panique, dût niai JO{J('S ner a·u ridicule la question du régime qui 
son 3alut à son retrait jusqu'au Danube, Les spécialistes françaie. qui exami • fait le fond même de l'actualité politique 
sans avoir été poursuivie, l'armée tur- nent les services des bureaux du fisc d'Is- grecque. __ 

que ne disposant pas de cavalerie. Au- tanbul ont, dans leur rapport, attiré l'at- Les soutiers de la marine 
tant s'était un militaire valeureux, autant tention du Ministère des Finances sur le 

.......... ...,..,, ..... 
Osman Pa'?<l ne s'entendait pas dans les fait que ces bureaux occupent pour la n1archande en faveur 
beaux-arts et en architecture. Il visita la plupart des maisons particulières en très de Ja République 
bâtisse destinée à ses fils. La Sultane Ha- mauvais état et sont loin d'assurer le C'est à Mahmut li, réformateur énergi-

II 

La cité militaire de Mahmut II 

tice, soeur de Sel.m 111, qui l'avait fait confort et la sécurité. Athènes, 28. - Les soutiers de la que, encore qu'il n'ait pas toujours été 
édifier, était lune femme éclairée. Elle Les touristes jouissent de tou tPS marine marchande préparent une grève heureux dans ses entreprises, que revient 
n'avait rien négligé pour en faire une les facilités de sympathie en faveur de la Républi- l'initiative de la création du vaste •quar-
demeure royale. On avait, du côté de la que. tier militair'e » surplombant Dolmabag-

II y a deux 1· ours, un 1· ournal a annon- h l l mer, une vue superbe jusqu'à la Marma- Ce matin dimanc e, es organi~ations çe avec a série de ses casernes, depuis 

à nouveau cette vieille affaire en 1 ?Oil 
'ors de la déposition d'Abdül Harn1t .. 

. t!fl' est assez curieux de constater que 1 a .1 
but10n définitive à la municipalité d .~: 
tanbul des terrains désaffecté du ci!llet:e 
re de Surp Agop, devait donner lieu. b_~11 

des années plus tard, à un conflit j11fl
1 
'i 

que qui offre quelques analogies avec ce 11 

de 1880. 
cé que des difficultés étaient faites aux 5 1 • Il d T k ra. A lïntérieur, les salles étai•ent spa- ouvrières de a onique ont tenu une re- ce e e a sim jusqu'à ]'école du Har-

i 1 touristes et que si elles continuaient, ils 1 b. (d 'l 'b l' d Les c'metière cieuses Les peintures à l'hui e, qui aé- union pour décider sur es mesures que 1ye ont on a ce e ré année ernière 1 s , 
l 1 f 1 n'en viendraient plus en Turquie. l l d 'f l · ) iV1 k Il · (tiitll" coraient es p a onds étaient es oeuvres a situation comporte pour a e ense e centenane en passant par J ac; a. Chateaubnand s' étanne dans 1 4 0 

des plus grands maîtres de ]'époque. Le Dans les milieux chargés de ]' organi- de la R~publique. avait choisi cet emplacement précisément raire de Paris à Jérusalem> du gr3~1 
b b d l ~\<tion tounstique, cette nouvel1e - L f d · , · ] ff. '] · ' d l b ne" ain surtout était un ijou avec ses a - e re eren um organise parmi es parce que, su 1samment e oigne e a nom re de cimetière:; qu1 environ , 
1 b d 1 L d'ailleurs fausse, - e~t considérée corn- • l 050 dh · ·11 ·1 · d • B • bou es en mar re e toutes cou eurs e avocats a groupe . a érents JUS- v1 e, 1 pe.rmetta;t .aux troupes e p:_oce- eyoglu et s y _confondent. e~ verts 'têt• 
yali, qui était inhabité ne plut pas à Os- me nous causant le plus grand tort par sa qu'hier soir, en faveur du maintien du der Eans mconvement pour elles-memes j quets de cypres, avec la ville habl e 
man Pasa. Il donna lordre de l'abattre publicité. régime répubLcain. ni pour le public à leurs exercices militai- Bien avant lui, lady Montagu, fe~~-

d · · 1 Tout au contraire, la T. T. O. K., à L 1 · · "~Je et e construire sur son emp acement res. e su tan assistait souvent persan- d un lointain ambassadeur de Sa iv1 tt• 
deux villas, mais en tout pareiHes. Ainsi la suite de ses démarches constantes, a Acteurs et spectateurs... nell.ement aux évolutions de ses mili- té britannique près de la Sublirne por~u 
fut fait, et quand la construction des deux obtenu pour les touristes des facilités tel- -- - cicns, - les premiers soldats réguliers avait manifesté une égale surprise ut 
nouvelles demeures fut achevée, Abdül- les qu'à part le contrôle des passeports, Est-il préférable de jouer ou de voir ottomans, depuis l'anéantissement des .ia- spectacle de J'immen e extension <l~e 
H · h y k B d' l t · t t · ' aucune jouer? Cela dépend des goùts.ll V a des per- C' I' • 1 · · • jell" am1t c argea an o ey en remettre es ouns es ne son soumis a nissaires. est a,para1t··i ,que certain JOUr, prenaient les nécropoles dans 1 anc 
1 l f , 0 p · 1 · t f J t' sonnes qui aiment à recruter des specta- f f d ]' es ce s a sman a'?<l qui, •en retour, u au re orma • e. le monarque ut rappé e attention a-1 Turquie. ·JJe•• 
, d d' b teurs et d'autres qui s'évertuent à faire exé- I Il 1 d, I ri tit ca eau une ta atière en or surmon- LA MUNICIPALITE vec aque e un inconnu suivait e e e- « Les sépulcres qui entourent es' 11t . l . cuter des jeux dans le goût des specta- d' h d C · en1' tée de pierres précieuses, travai qui a- J .e C<llllt•i'ilc •les t>ains loppement un t ème e tactique. e «écrivait-elle, occupent certain. e"" 

• b · · · d - ' teurs. On peut se rendre compte de ceci f . f ·, • 1 eJll vait été exécute par un ÎJoutier suisse e « ranc » s1 attenti n eta1t autre que .; «plus de place que les cités elles-Ill Je 
. 1 La Municipalité envoie chaque jour au aussi bien dans une partie de tric-trac,dans C l ff. · · d nt renom. A 1 intérieur,i y-avait ceUe ins- l Piémontais a osso, ancien o 1c1er, qui (J'ai vu des cimetières s' éten a .~: 
T 0 laboratoire, pour analyses, des échanti - un match ou en suivant les polémiques de tell' 

cription: « abatière portée par sman avait dû quitter son pays pour des rai,ons « long de plusieurs milles et appaf ~,· 
Y k B Ions de pains vendus dans les fours. Dans presse rtl'" Pa~a •et offerte à an ·o ey. » · politiques et qui deva.t être le créateur « à des vilages sans aucune impo ,if• 

· l'espace d'un mois, plus de 80 proprié- Pour ma part, j'estime qu'il est préféra- l 1 deS A côté de ces deux villas, on en cons- et le premier instructeur de a cava erie « qui étaient aut•efois de gran 
l taires de fours ont été mis à ramende ble de jouer plutôt que d'être spectateur. truisi deux autres pareilles où furent o- ottomane. (les ... » '! oa 

S 1 M • pour confection de pains ne remplissant Mais il y en a qui en ont fait un métier 'tal 
gées les filles du u tan urat qui, a ce Devant la caserne du Taksim Gérard Heureux temps où la terre e ' 

f Il Pas les conditions exigée&. On songe à et que l'on recrute parmi les paresseux, ·nso" 
moment, était détenu avec sa ami e au de l\.erval a assisté à une scène qui !'a premier occupant Les vivants 1 

0rt! 
C S l · publier l~s noms et adresses des délm- ceux (]Ui jouent pour les autres le rôle pla- !11 

palais de Çiragan. es u tanes étaient fort amusé ·et surpris. « Une plaine inculte c1ants pouvaient accorder alors aul' •e_.,: 
d , 1 quants tonique de régisseur. , Il" 

condamnées à mourir erriere es mou- · « couverte de gazon s'étend, écrit-il, de- une dernière demeure que !'on ne co~· 
L'un d'entre eux vous aborde pour te 

charabis et l'on avait eu soin de clouer, I ,(• J}Olll (]'(;11]<:1pan « vant la caserne; quelques centaines de pas leur disputer ensuite avec cet -"~g vous dire : quel spectacle affreux! Qu'at- 11,..., 
pour qu'on ne puissef les ouvnr, Malgré les innombrables réparations tendez-vous pour vous en plaindre, pour « chiens se trouvaient réunis sur l'herbe voitise un peu sordide dont nous ÎJ J'e' 
ceux donnant sur la mer. dont il est ]'obi et - ôn serait presque le signaler dans les journaux? Si vous lui « en exhalant des plaintes d',mpatience. aujourd'hui dans nos cimetières 

1
° l)él~ 

Ces prisonnières avaient seules le droit tente' d'e'cri·re « a' cau~e de ces re'para • « Peu de temps après, je vis sortir des ternité de la tombe ne dure que ~ •• c•. 
d 1 d , - répondez : Je veux bien, pourvu que vous 1 ...,..., de se promener ans es jar· ins entoures · · d t d'U . « canonni·ers qui· portaient, deux par d'une « conce sion > : sept ans ....,1f' 

1 t1ons ~ - toute une partie u pon n- fassiez la preuve de nos plaintes, il se re- Il" 
de hauts murs pour ne voir que le cie k d • ] .. 1 f 11 « deux, d'énormes chaudrons, au moyen metières que Chateiaubriand est . dof' 
au-dessus de leur tête. Les embarcatiom ·apan est ans un etat te qu 1 a a u crira aussitôt: Et surtout pas de ça! ... Ne « d'unQ. longue pe•.che pesai!l sur leurs de vo·1r 0 1' nombreux, c'étaientceul'olll....,Jl~ 

l'interdire à h circulation. Elle a été iso- mêlez pas mon nom. Si vous me désignez, ~ 11 w t 
• • • devaient passer au large et malhdeur_ à lée, du reste, du tabl.er du pont au moyen non seulement je vous donnerai un démen- « épaules. Les ch!ens poussèrent des hur· maient les anciens habitants I1_1 11 :}llln~; 

La première déception de mon ami celui qui aurait été surpris en train e 1e- d'une barrière. On sait que ]'on envisage, ti,.mais je vous intenterai un procès. « lements de joie. A peine les chaudrons de Beyoglu. La population avait bs'' ~ 
fut en arnvant au débarcadère. Au lieu ter un regard sur ces villas ·en s'en ap- après la création du pont Atatürk, Celui qui vous tiendra ce langage aime à « furent-ils déposés à terre que ces ani- la ville chrétienne s'était sufll1'j5' 
des beautés aux sourcils de •Joconde, prochant. l de ramener plm en arrière le pont d·Un- assister, cependant, à des corps à corps «maux s'élancèrent sur la nourriture graduellement à la ville turque; el~ 
il n'y avait que quelques petites marchan- C'est ainsi que l'ambassadeur d'A le- kapan, entre Sütlüce et Eyub. Mais on pendant les matches et à des disputes. Tant «qu'ils contenaient; et l'occupation des milieu de la tran~formation lente ,.11iel' 
des, ressemblant à des midinettes qui er- magne, ayant, à bord d'une mouche, se demande si, jusqu'alors, il restera en- que l'incident l'amuse. celui qui en est l'au- « soldats était de diviser le trop grand de lélément vivant, les morts ~oi~· 
raient. Puis, dès que nous eûmes débar- passé tout près, sans le savoir, on tira corc une p3.rtie valide du vieux pont, qui teur est pour lui un héros. Mais si celui-ci « encombrement qu'ils formaient au conservé invariablement leur p.itr eo'. 
qué, au lieu de miniatures promises, sur lui et l'incident n'eut pas de suites, puisse justifier un tel transfert.... est vaincu, du même coup, il perd toute «moyen des perches qu'ils avaient con- Toutes les pentes des ,c::ollin~:0re o• 
une chaussée en asphalte. Dans les ca- sur lui. Mais l'incident n'eut pas de suites. valeur à ses yeux. Bien mieux, il devient le « servées ... » ronnantes dirigées vers le BosP re pe~, 
sinos, il y avait des beautés, dont aucu- Abdül Hamit maria ses meces sui- L'ENSEIGNEMENT point de mire de toutes ses critiques. Il est vers la Corne d'Or étaient enco bre' e 
ne n' vait des yeux de biche. Devant vant sa volonté, c' est·à-dire non pas aux capable de faz·re "rt'ef a· U" boiteux de n'ê- Un vieux litige plées de stèles funéraires, de IJllldr c'fill' 

d l , · L~s inspcclcurs d'écoles ,, ,. ,_,.Jl , 
une des villas, mon camarade s'arrêta gen res que eur meres avaient tre pas arrivé premier dans une course à li n'est peut-être pas inutile d'observer de turbans de pierre. Du .,.-- el oe r 
et me dit: chisis, mais à deux télégraphistes du Certains Vilayets ont réduit, par me- pied 1 •.. que cet emplacement appartenait, à ]' é- tière qui couronnait tout le so'.'1Ill g.tljO~~ 

- Nous nous sommes trompés, nous palais. sure d'économie, le cadre des inspecteurs En attendant, lui n'a pris part à aucu- poque, à la communauté grecque ortho- colline de Beyoglu, il ne subsiste o)é 
voilà à ice ! En 1892, on venait de terminer l'a- d'écoles primaires qui ont été nommés ne dispute. et n'a pas fait le moindre sa- doxe. C'est là que se trouvaient jusqu'aux d'hui qu'un bouquet d'arbres. : e' :r 

_ Nous somes, lui répondis-je, dans m•ublement des villas, quand le Khedive professeurs dans ces mêmes écoles. crifice s'agissant d'un procès ce qui n'em- abords de 1.840, l'hôpital et le cimetiè- milieu de constructions moder; fil"",, 
" un endroit bien plus beau. Seulement, Abbas Hilmi Pasa vint à Istanbul pour 11 a été décidé d'engager en Europe pêche que, quand il s'agit des autres, la re grecs. L'un et l'autre furent ttansférés cerclé au surplus entre de ha'-' , de 1 · e 

j'ai eu tort de tant vanter ces lieux à présenter ses ho~mages au Sultan. On les des professeurs pour la nouvelle Facul- critique pour lui est un sport... ultérieurement à Balukli. Le terrain qui cemment rebâtis : c'est le carre llie a,~ 
l'avance ... J'aurais dû te laisser le plai- lu: désigna comme demeure ce qui n'alla té d'histoire et de géographie d'Ankara. Tels sont les amateurs de sports. s'étendait depuis la rue Sira Selvi (la ran- envahi par une végétation s!lr..pib1 

sir de b découverte en t'amenant un peu pas sans quelques protestations des fem- LES ASSOCIATIONS Sadri ERTEM. i<ée des cyprès, nom suggestif) jusqu'au l'on voit au haut de la rue !(u e 1 
d l . d f d I' · · T1·ring· ' e ici sans te l'annoncer. mes u pa ais. («Kurun>) « fief « arménien de Surp Agop emeura ace e ancienne maison 11 tt r~ 

Quand mon camarade s'aperçut qu'il Abdül Ham't aimait et respectait Os- Les dentistes en COU!Jrès ------•·•· terrain vague. C'est sur une partie de Il y a un siècle, c'était dan~ t~11 ofl'p1 
l · man Pa~.a. Per~onne ne peut se flatter d p l t B l • , , f b. • · · • 's 1n1nt Ai _. n'y ava:t pas de muezzin sur es mma- Les membres de !'Association es mé- 0 ogne e U gar1e cette immense prop.-icte que urent. a- region une suite a peu pre d' )"'i....i" 

M l · d'avo·.·r entendu le he'ros de Plevna par- l' l T d I' • J d f li d b · · b ds ~: rets, il parut contrari.;. ais e sourire decins dentistes turcs ont tenu hier leur . . , , tis ég ise Aya ria a, eco e es l es e tom es, 1usqu aux a or <!". v 
lui revint dès qu'il vit arriver vers nous Ier de cet exploit. assemblée générale semestrielle qui a été S~fia, 29A.A.- Le Mi.mst.re de 1 lns-1 Zappion, le « syssition » Eugenidis, un \Ill où nous retrouvons enc~rc 21111t· iJ Je 

' d • 1 f M K' . E d truct1on polonais Jendrze1ew1cz, accom- . bl ' t ents et des bout1·- t de cette ne'cropole disPI • o ·• un groupe monte sur es anes. ouverte par e pro esseur . az1m sa , . . , S f imm~u e a appar em races • be• fil• 
\ ' · · f. d.t ·1 · qui· L d l i\,1 i\rl J · D l 'd' ' · pagne de Mme, arnva hier soir a 0 za · b t t encore C'est encore e'tendues re'ell~ment considéra )e 1' - OlCi, en ln, me l ·1 , Un Cam e écès ce Ïl gr H'lé et1os evrim, auque a SUCCe e comme pres1• . . , . d ques qUl SU SJS en · 'J , , • ~ bJ, e paf ....,, t 

ne ress.emble pas à Nice. dent M. Semseddin Çam. p_our ren~re la visite. que fit _en mai er- à travers ce terrain que fut percée la SI ence n etait trou e qu 1, 9 ,,. ç 
h h · 1 l N • d nier le m1ni'stre de l lnstruct10n bulgare, d' d T ksi·m En face de la ca- d t ffl t dans • 1~ Cette c evauc ee ui Put. ous re- Alexandrie d'Egypte, 28. - Le pa On a fixé au 5 août l'inauguration u , , , . gran rue u a . mure u ven sou an 11 t 

so:ûmcs, à notre tour, de louer deux triarche d'Alexandrie, Mgr. Meletios, an- 1 dispensaire que l'assoc..ation a cree au general Radef~, a_ Var~~vie. . serne, on éleva un petit café tandis que frondaisons des conifères. ~i~e· titi 
ânes et j'en la.ssai le mieux orné à mon cien titula.re du trône oecuménique, est dé- r siège de r.iassociation de la Protection M. Jendrzeiewicz viSJtera les mstitu - l'ancien cimetière était aménagé en for- quelques belles pages à Larn;;. f'~l Jil 
camarade français qui embras~a la bête cédé dans la nuit d'hier à la suite d'une de l'Enfance. tions ~colaires et cultu~e~les de Bulgari~ me de jardin. Mais en 1878, Abdül Ha- e 

l N • D' d . , , 
1
e.t assi.stera aux. solenmte_s ded Varna a m'it transform~;t le cafe' en poste militai- ···-- J1C sur e museau. ous nous m1m~s en TOU· nouvelle crise cardiaque. autres ispensa1res seront crees au ~ La p11e1111.e' rc~ sente Jt: 

te. fur et à me·ure, ce qui permettra aux é- occasion de l inauguration u manu • re et le jardjn en Champ de Mars. Le pa- e; 
Mon camarade était émerv•eillé de le bien d'abord, au second verre ]l corn- caliers pauvres de se faire soigner les ment au. r?i Vladislav. . triarcat oecuménique protesta. En 1880, conseil de gucff 

l d , • , h t t t · " ·1 ~ d Le· Mm1stre des Affanes Etrangères, I 1.ntenta me' me un proce's qu'il perdit _,1 voir, à chaque tournant, a mer un co- mence a c an er, e au ro1s1eme, 1 n- ents. i C ~,... 

d l. ·t 1 ··1 f .t L • • d , d t du M. Kiosse lvanoff offrit hier soir un di- en prem1·e're i·nstance. Il se pourvut en °arce100 , ,, ,;o te" té et la verdure e autre. sa1 p us oe qu 1 ai . 1 ecture a ete onnee u rappor .L> ....- J 
. d. li .t tt 1. t. , ]', et 1 1 , ' , 1 , ' ner en l'honneur' des hôtes polonais. appel, et fut encore débouté. Finale- B 1 29 A - ~,èt' - J'ai· compris maintenant, me 1t- rru ce e exp 1ca 10n a epreuve consei et a seance a ete evee apres que arce one, . . · ,,,,, ~ J 

f d . . ' la I'"' 11° • il. la valeur des couleurs bleues et ver- a avoua que tes sapins lui paraissaient de sdépêches d'hommages aient été 1an· 
1
1nondations en Chine ment, 1e sultant it un on « spontane » de guerre. sicgeant pour 1ll 111j) ,.ti• 

tes des faïences turques. plus verts, la mer plus bleue. cécs à nos dirigeants. ' de 15.000 Ltqs. au patriarcat, en échan- à .barcelone depuis la prO:: }luit e ,e 
Puis av.sant un autre groupe qui ren- Nous quittâmes ainsi Büyükada à bord ____ _ Pékin, 29 A. A. _ On signale de nou- ge de quoi ce dernier déclarait renoncer, ] état de siège, condarnna ars cl 11~-

trait à dos d'âne, il cria: d'un bateau qui desservait les autres dé- Prière à nos lecteurs de n'écrire que velles inondations à l'Est de l<i provin- non moins « spontanément », à ses droits pnson deux mdiv1dus autBU rceloll ~ 
- Ils ont beau, ajouta-t-il. cloner à barcadères. ce de Hopei où J' on repêcha une cen- sur le terrain en litige. Cela ne ]' empê- tat1ve d attaque armée à Il ,':'-"~ 

1 Il 1 d M . ' (Du « Tan »- sui· un côté de la page. · d d cha pas d'ailleurs de tenter de soulever eurs vi a e nom e « 1mosa » ; a tame e ca avres. 
leurs hôtels celui de « Splendide ». tant 
que les sapins des îles seront aussi verts 
et la mer aussi bleue, et que les ânes 
feront plaisir à voir, ces îles resteront 
toujours belles comme des miniatures 
iraniennes. 

Nous étions arrivés à la plage d'où 
rous avions vue sur Heybeliada. Nous 
prîmes place dans un café. s· apercevant 
que ceux qui nous entoura!ent padaient 
1~ franc;a s, il me demanda s'il n'y avait 
pa;, à Istanbul. un endroit où l'on ne 
parlât pas cette langue. 

- A Beyoglu, lui ai-je dot, on pule 
gfoéralement le grec. A Ortak~y' et 1 las­
koy !' epagnol. Le turc est parle a $ehza­
debasi , F atih, Edirnekapi. 

Puis, avisant un autre groupe en train 
de boire du raki, j'ai dû expliquer à mon 
camarade la différence entre cette bois­
son et le vin. 

- Celui qui boit le vin, dis-je, se por-, 
te bien ; celui qui consomme le raki par-

- Par où va-t-on à Maçka ? Tu prendras le tram qui vient de ... Mais quand le receveur annoncera 

Bey.azit... Taksim .. · 

... bande les yeux de ton enfant 
(Dessin de Cemal Nadir Güler, à 

fll11t) 

,~ 

Jlj f) 
llc1e ,1 

le s pect 'Jlle ?' 
1 ••• Si tu veux que n'11bi 

]' Ak-1 meubles de style cubiste 
goût 1 



CONTE DU BEYOGLU 

Le Martyr 
Par LUCIE DELARUE MARDUS 

Ï Chaque soir en rentrant de son travail 
1 savait trouver son gentil logis bien en 
ordre, son dîner cuit à point et le tendre 
j0 urire de sa femme pour l'accueillir dès 
e seuil. 

----- -~ --

vos 
• • ? 1mpr1mes .... 

cbe• 

IMPRIMERIE • RELIURE 

OAL.ATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
T616ph. 43458 Ayant choisi d'être ouvrier électricien, 

rnétîer métjculeux et propre. il ne rap ~ 
~~rtait pas, de r extérieur besogneux où 
8 etait pa~sée sa journée, ces habits ma· 
culés d'huile, de plâtre ou de charbon 
que tant d'autres gardent sur eux avec .::.:",, 

quelque mauvaise odeur. ~ 1 
d D~ . •on côté, Marie, petite lingère à ;,,,. '" 1 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 

l om1c1le, gagnait sa part du budget dans 1 
es blancheurs, les points perlés, toute la ---.... 1' 

Coquetterie attachée à son labeur de fée. -- --- - 0 _L',,.,l " rJ .< 2"'.: -" - p j 
D " Amoureusement il l'enlaçait. Elle n'o- T R K •T"1CARE-T • SANKA../I 

epuis deux ans qu'ils étaient maries, !>a d M · sait se refuser, et 9errait les dents. l ,8 e nuage. Pierre, bon garçon, ar1e, 1---------------..... --------""'""""'"""'""'""'""'"'""------· r- d d 11 Pierre n'était pas méchant. c· était un 1 

1 

._,,. ouce, nulle T.aison e se quere er. --~-- --- ---- -
ls . h 1 homme, voilà tout, c'est-à-dire une es· V• 

avaient même cette c ance : eurs ' • 1 F 
0 0 

' ~arents respectifs ne cherchaient en rien pèce de gosse qui ne .. rend pas compte Il~ CCOllOllll(f llC C , 1 IJl(lllCICliC 
&. !ie mêler des affaires du jeune ménage, de ce que c'est qu'une femme, ce cama-
8Yant compris. chose rare, que les oi· rade douloureux et secret. Et puis ils s'a1- _ s1 e~ux: envolés du nid ont le droit .de re- malent encore en jeunes mariés ; nulle L J U , . d . 1 aire un nouveau nid sans plus ,,en amertume ne se pouvait gli9Ser entre eux. CS réso ut ions du IVe 1 ne sene e q'.'eshons présentées par voir d . sa- • • • C les srrv1ces con1petents du Mini!tère fu- I 

Il 

u premier. U p· 
1 

0111.?:l'èS des Cha n1brcs 

1

, rent étudiées.par .le.Co. ngrès. .et. entr• au·, 

s •.. · · , d' 1 h d n 1>01r, 1erre rentra avec une igure '• l s eta1ent aimes es que e asar i C T re5. un chapitre 1ned1t JU9QU jci dans les i 

.,. avait faits se rencontrer, aimés de cet encore jamais vue, toute creuse et corn- ( e on1n1erce urques annales écono1niques de la ·rurq"·e lut ou-1' 

8 1llou Il 1 I' · me soudain vieillie. -r tranqui e qui mê e à attrrut !CO· -·- 1 · d I' · d t · d · •ueJ ] I J · · L C , . I d Ch b d vert : ce u1 c « 1n us ne u po1 son >. 

3-BEYOOU 

MOUVEMENT MARITIME 
·•· 

LLOTD T~IESTINO 
Oalata. :\krl,1•z Hlhtlm han, T{'I. 4 i870-7-8-9 

DEPARTS 
EGtllTTO parlLru jtui.tl 1 .\ot"l.t i\ 17 h. pour l'ir6o, ;\1tpll's, ~1ttr11eille el Gônea 

.. 1.; pn·1.ueb1·.' t~ost~ do h1~e PILSNA p.1rtiri1 J8ll•ti 1 Aot'\t h 0 h. prO«·iR"" pour Je 
J 1rco, Brind1s1, \ .. ruse nt 1r1osto. l.o l11tte11u purtir<l ·1~15 quais de Gttl1ll1\. Sl•r,·ice oozn· 

1110 duns lns gr11ud hôtuls. ~i'r\ 1ce :116·licuJ à. borJ. 
\"llrOl\, Conslan,z1l1 Odo1tsa, Bu· Al.RA ·o purfr11 jeudi 1 A<JU' ,\ li h. pour Bourgnz, 

touru, Trttbzon. ~a·n Liil, \ ran Bourguz. 
ISEO par11ra s11mt•d1 B A· lit à 17 h. J>L•Ur :nloaique, M6telin lz1nir, PirOe, Pntru.11, 

nrin·IÎ'IÎ \ eulsc et 1'riP. t . ' 
l-IIH \ partir!\ .und\ 0 o\o ;Il ). J • h. pour l'irdo. l'atras, "aples, Marseille et G~nes. ..... 
:->ervi e cornbl[H~ a\ ec le 
;-;aur vJ.rintiuns ou rtt rj 

aabto. 

Jl eux P•'li'1eLottJ de ~or-1ét61 ITAL.IA e' COSUl.lt JI 
JI c.r 1ll quels lu co111pagn1e ne pout pa• l\tre tenue respon· 

l..a Cornpagnie d61i\r>l te11 •>il'.ots 1tire1.:t:::t pour toui les ports l}u .\1r,t, :'u·l et Contre 
~J":\nu~riqu0, poL>r l'A11s .. r ~he la Nouveile Z61un itJ ot 1'f«xtr~me-Oriont. 

J .!\. Con
1
pngnie ,l~li~ ro 11 s btllot3 111.xtClS pour Io pa.ri:-ours mt<ritiine 'orrt!!tro 11,anhul· 

l'nriM ot I11tanhul Lon•tr~lt Elle d6liç-re nuss1 i i h1.iut!I de J'A11ri.>·1':Spre!81J ltu.lillna puur 

Lo Pir6e, A thl'-ntis, Hrin,ii'li. 
l\Jur t .• n1<t riJnStlÎ~ll.'lllt!lllt;i snJr or~ IA~'n l 1 ~n.Sra:o du Llo\J Triostino. llark.)Z 

Bibti111 llun, lialnto1, 1'1~1. 41î1>) o \son Hure tu .\e Peru, Ga:1tta·S~r;1), TISI. 448iù 

FRATELLI SPERCO 
()nais ''" lialaln Cl11ili Hihtlm llan H:i-!17 Tèlt"11h. 4~7H2 

- . -

lh'11:trts 1u,ur \"UJ)t'tll'S 1 Colll(l:l!Jtlit'S 
Uatt•s 

(uul impr6Yu) 

..:\ ll\'f•rs, 1 io li 1•rd: 1111, \111Slf'I' • (1flll!Jlllttf,,, •. 
( ompago1r Royale · ç~rts le ~ Aout 

.. • rh1nd11.ite de 
veri; le 14 Aoil 

e ~ens du foyer, ne table pas seu e- - e ne sais pas ce que j ai ..• mur- C e ongres tnenna I~ es. amtr res c 1 I.4c progra1nme envisage la fondation 1 
j•nt sur un élan momentané, mai• sur un mura-t-il dès la porte. li y a des cama , om~er~e turq.uos a c oture seo a vaux. , des usines de trait<ment et de con1~rv<, 

l

ong avenir, et va i'usqu'à prévoir la vieil· rades qui m'ont fait boire des .s.aletb L reun1ons pcr1od1qucs ont eu toujours . 
1 
.. t Il 

1
. d I. .

1
. 

e • . Ï d et au• l m• a a ion es ugon 1que•, 

1 

8ae à deux. C'•'ta'it, autrefoi·s, la formu- dans un bistrot. Ça n'a pas l'air de pas- pour caracter1st1que une man1 estat1on e d . • . l . , 
1 
.• 

1 

< 
. • . d' ·1· estines a conserver e poisson a e at 

:.. rnêrne du manage, avant que le goût ser bien... 1 dfort national deploye en vue ame 10· f , U d t t • • • la .. lad Maternelle, Marie, sans trop 
0
·,·nqui·e'. rer le n1ouvc1ne-nt des ~changes cominer-

1
1 rais. ne cran e par eds r,.e~ervee aO 

c erne du provisoire ait, bousculant . pêche et au tra,temenl e eponge. n 
nette raisonnable institution, assimilé l'u- ter, car elle voit bien de quoi il s'agit, ciau~. d d . d C , d 1935 sait que les fonds turcs de !'Egée recè-

Lu11, llo111ho11rg, 1•orl:, du Hh"' Hf'1rrB" Navlgatioo 11. \ ap. 

l~nurgt1.z, , .. llfflll, ( •011stn11tza " ('er•ll ·· " 
Vt'r Io JO Aoôt 

" ",,,,,.". \ t>rS le 2:l Aoôt 

1on con· 1 , I' . 1 I' "d • d' h b"ll 1 h Lor re u iour u ongres e . • 1 ·1 d .. Juga e a on ne sa1t que coup a1 e a se es a 1 er, e couc e. . • . d bl. d lent des charnpt spongieux tres ertl t.8 
e tete I d . J · 

1 
f · b 1 comporta1t une f>er1e e pro emes ont I I d . , , 

Q 

sans en ema1n. - e va1s e aire une ou e .. · . 1 l f J' f d C'l dont es pro u1ls sont repute!l pour 
un ue Pierre eût une figure agréable sur Quand elle l'a bien installé dans le au P~1en,ut"r P ~n, a t Ira iotnadisadi~n 1 . u leur fines ... Le Congrès fait iennes les 

cor b" 1· b d • b 1 I' 'I trava1 econom1que e a s an ar Jsa ion . • , , . 
Un 

1

. ps 1en balancé ; que Marie fût 1t, or e, sa ou e fl.Ur estomac, 1 res- d d "t j ~otions prescntee.s et tt"ndant a tirer un 
e ine f1"ll d p · 1· te un moment ••"lenc1"eux. Elle en profite es pro uJ s. 1 d 1· d au e e ar,s aux JO 1s yeux et A ce sujet, le Congrès a formulé une P. u. s gran pro 1t e cette ressource 111a-

t-x rna~ières délicates, ces éléments, cer- pour se dépêcher de dîner sans même t me '• av mettre le couvert, avalant ]es bouchées aé1Je de voeux dont les plus jntércssants Tl 

1 

• 

'"~t aient influé -sur leur mutuel con· ) · j crnent d l b I . d. tout debout. sont es suivants: 
cida· d ; maifl, ans a a ance qui ~· • 1. - Les grandes lignes du progr•m-

tt e 1 d d" ·d · A peine a-t-elle commence t
10 

eur accor , autres consi era- m< de la standardisation doivent être éta-

duns .. Pesaient d'un poids égal, du moins'' - Mar~ ... <oté du . Ca . . se Elle accourt au bord du lit. bl«s de concert avec les ministère de l'E-

Nos 

(B.C.C.I.) 

exportations 

la Rou1nanie 

par 

,. .. . .. " 

>in'•t•, lil•11p.i
1 

1\lara .. illl'. 
" /Jrrkrlr ,l/r1ru ·· 

\'".d1•111'P '' / l1t1·linn .l/11ru 1' X1ppon Y118';!11 vers le ~o ,\11(1t 
Kai1ha 

. 

(._ J. T (<,0111p<lg11ù1 ltaliana 1J'ur1sn11> ()rgan1 ativn Monriialo t1.lt·t 

\roy;1t:1"'H ù forfuir. t~1llt>t (orr rv1airt>ci:, :narit11ne Pt uériens. 

\'oyage • 

- âO °Io de 

Ir ·t1on '"r ' J ( 'J1e1ui11R tlt fi r ]f,ilituR 

S'.ulressl'r 3; PHATgJ,Lf 'il'EIU'O: Q1111t> de 011l111a, t'inili Rihtim Han 95-fl7 
'l't<I. 44i92 

Parce que 1 man .. r lun olu':'.tnerhe~ou - Donne·moi d~ }3. tisane. Je sen conomie et de rAgriculture. n-.., t a promise ui P ai P ysique· d b" Il. - La march• à suivre dans la po· ~· annoncé qu'une commis-
ae- n ' rnais encore plus

1 

peut-être, pour 1 que ça me f~ra u ien: "ou• a vol n • . M , s qualit~- d , • , t d • Le hâtif diner refro1d1t pendant qu'el- litique de la •tandardisation ne doit pas sion. sous a prewlence de ' . Numan 

q 
.__ e menagcre, etan onne . • • 1·• 1 ·1 d • · • ~ · · .. 1 . Ue se ma . . d' . t le fait bouillir 1 eau, prepare la camo·. t'lre con 1ce au seu contro e es mar Rila!, s<eretaire general du mm1Stere des L 

C'-- ner et !I.e munir une servan e 1 h d. d · • • 1·· · • ' • · • 1 t ...... rnclle 1 • h mille c an JSe8 est.nees a 1mportabon. /\flaire• <trang<re•, va .. reunor ,, slan as e r 
p sont une 

9
eu e et meme c ose · 'I L 'I d · • " · i • 

our lu

1 

C' d I 

1

.

11 

d C'est prêt ? ... gémit-il toute les IL - e conlro e oit sexercer sur bul pour dehber~r sur le! 1nesure5 a pren 
J>le est la dot e a 1 e u peu- 1 d · • d d · • • d' 1 R · 

Silbermann cl Co . 
· trois secondes. a pro ucl1on meme es types estmes a drt• afin a . .,u«r, par a ouman1t·. no• 

Une 

1

·

1 

d d Quand elle a fini de le faire boire "'" être standardî!'és. 1 exporlalions ~' destination de l'Europe. 
Celt mo este vie aurait dû être e 1 ( d d .l •t 'j ' • J J d']• . • f • es qu' lui soutenant la tête : JO pro ucteur 01 e re ec aire sur es De a e egatJon roumaine eront parhe 

tout on ne raconte pas parce que ... . 'f' · d h · f · · d 

d 

Y est • l C . - Marie ... dépeche-to1 de te cou • pre erences et •1<1gences es centres ac e· également trois onct1onnaires •.s 

ant a sa place et norma . epen . • . 1 • 1 • · d f d · · ' d \ • qua d p· I . . fi · _ cher ... La lum1ere me fait ma a a tete. teurs. chemm• e er et un u mmJStere eo' 1 
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. "t 't De diner il n est plus queshon. on- · n m. ans a pratique on ne oit pas !aires etrangercs. es e egues turcs •ont: 
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Départs Prochains d'Istanbul 
&e.tn .... Porte e c ez u1, ce n e al pas ' d d [ " 1· • d d" · • ( • ttnc d 'h . d ; la gée à côté de son homme. le venlre creux. per re e vue es rea.1tes et ne pas on· M. i\yet Altug, irecteur genera du ca-
J>a,.,._ •our e appre enston, epu.s Eli d 1· • d b 1 t d '1 1-1 • ._ .. k ·· ·11 
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.---..nec • d' 1 t dent Marie ferme les yeux. · e va sans oute ner ieu a e• ou eversemen s es mar- botage, " . ayretm yu ru. con•e1 er au 
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1 . tnanquee un en an • ace. h, · " · 1· M N d h • te,·. ••saant sa femme légèrement att<in- sassoup.r. 1 c eLs 1nt~rhteurbs. d c . . Türko IS, . eca • ... al ttad~ e con1mer j ernPla . 
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.t fi e pâ· _Marie... es _ am res e ommercc parbc1- c181 à Bucarest. M. Cela, irecteur de la J)ettts·cll" }J<:'\','llltc-l ,t'lll,C', C · G 
Ott• I Ça1t par une pe 1 e gur h 1 ·1 d " 1' 1 d'I b 1 d ·1··· k 1· '1 ~ Olll)l'lg-111a ''110 {' 

cée" es bonnes joues roses de la fian- - Qu· est-ce que tu v~ux, mon c éri ? pheront au c~ntfo e . e 'app 1c:_at10~ et •e succur1sa e s~an u_ , u 1 dur 1o 1~,h et hi,· . .4 '- < '- \'eZC (. 1 goi~srnettait dans ses jolis yeux une an· - J'ai mal. •. d h'. cl ar~elrc:-n: e ourn•r,aux 1;iteress tou ~enC1a, secreta1re gencra e Cam re Ht.lllll)t\t•g; Nc.l\'Îg,1ziOOCél \':..lJ)<>rC S.A. 
I' c, contractait paTfois sa bouche dans - Une petile in igeotion, mon c en "• .e airc1•srn10nts necceoaires. "" .<>mmeru. • •ffort qu'dle faioait pour caeher la Ça va pa...,r. Dem<Ùn matin il n'y parai· Le monde comm 1 c a ace On examinera également la possibilité ll•"•parls prot•hnitts l>tltlr 
•ouffrance pasaagèrc. tra plus. li:'v'*eati•faction lu ol•tion1du de faire desoervir la ligne l•tanbul-Con•· s.,r,lct• rt-1111llt•r ••11tr•• ll11111h11ru, . 'Al'LES, \'ALE:"tll:t<:, UAt1<:1<;. 

E:.lle ne se plaignait que lorsqu"il n'y _Oui, ma.i• j'a.i mal. grco, Telauves à. la standard•sa~1on. tanza par de• bateaux turco. Br•'tttt', ,\tt\t'I'', bllltthlll. \lt•r l ·l.C,l\"I~ llAltS~:ll~l .. l•:, ·~~::\i~:S, 
avait pas moyen de faire autrement. Elle li eut mal pendant toute la premier• .Lordr< du,1our. d~ CoQglr~s co_n1pdor- L ( f' f" ~tlÎl"P t•l l't'lfllll" :-;,\\C•. ,\, 1 .. 1\~C,l'HI\'J.;, Cl\1'rA· 
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'"_va,t d'instinct qu'il ne faut pas moitié de la nun. et ne 
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se fit p~• 11a1~te tait. en outr~, .• creation
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, edn _urqu,., 1es es C01l1111<ll11 es ( oeu S \"l<:C<:lllA ,.
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•ranger la qui'e'tude d'un homme heu .. de le répéter, tenant sa emme eve1 ee, r:iagas.ns generaux et e ro1t pour el L'I I I .,.. I. I "~ ('l\Pll I' , 
. , taie et a 1< iecos ovaquie nous ont 1 ·> '' • <,\Id) le fi ,\ot'tt 

r'-'u>c:, que ••s mala.i'••s fi·n-iraient un 
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ur redemandant une autre boule. une au- Chan1brt"S de Commerce de fonder ces • d f d \"lllH'tll'S :tllt•tll ll"i il l tu11hul 
....... """- . . , bl pa11se c orles con1man es d'oeuf1,nu1i1 SS (' \P() fJ[, '() 1 .. ·-•-·> 

Ou (' I · b' tre tasse de tisane. ooupirant. soupnant,, e!a isscments. • • Porta autre par rlebuter e ma:nt tr~~ n:~~ se retournant ... Il finit par rejeter bru· Nous ne nous étendrons pas ici sur pdarhvoie dd."'thanges. Or. la conulniss.ion tlt• 114\'.\llll'll(i, 111\1·;,ll~, \~\ 14:llS S/S l',\l'() .. Al{\1.\ l_. f> :--;~."pttHnhn• 
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.• nt quj ne es compren&l qua ~ I 
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. , d a oc ne é ivrant pas assez vite es ct-r· ~, ." \. 'IJl'll." Il. 

1 ~- talement ses couvertures, se .eva, 1t uti ttc es m:J.gas.ina généraux et les ser~ .~ '" ,., ,, 1 i\<) il l"l)'ll" s 111•nt•l1·1· Il } tilicats d'origine. on ne peut pas exécu· '' ' • lllS pour ( l' Il· 
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- Ce n'est rien ! ... avait-11 coutu­
~-e de dire quand il la voyait pâlir. Ça 
e l>asaera comme c'est venu. 

· E.t vite j) parlait d'autre cho. e pour 
•nd· ·· f 11 · . • . iquer au destin qu il ne a a.Jt pas in 
"'•te '· "t dans 1• . r, que nulle menace n eta1 . 

air, QU~ tout ennui de sante devait, 
Pour 1 · u1, rester nul et non avenu. 

k berceau vide relégué dans un coin, 
Cet~e défaite ne latteignait pas. D' a"•an· 
c. 1 d . 

1 avait été comme beaucoup e JCU· 
nea . · · 1 1' .. rn.ar1s, jaloux de l'enfant, ce r1va e· 
g111rn · ·1 f 11 ·t e, ·Ct jugeait en outre qu l a 
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a11~nd , . • • t cl' re encore plusieurs annees avan 
• affronter les charges d"une famille. Il 
t:lait le Premier fautif dans l'affaire, mais 
~l ~t l'homme qui .Sernbarras..~ra ja· 

18 d une tc1le responsabilité ? 
alJ- Allons ! Secoue-toi un peu 1 ~ous 
L· ons llcr au cinéma. Ça te feTa du 
c len. Non } ••• Qu'est-ce que tu as en-
orc ) 

E.t toui· 1 • • . ours a meme reponsepsc1e: 
O J'ai mal au ventre, .• 

ag .. aecouait la tête d'un geste presque 
c ace. Il voulait sa femme bien portante 
,:rnrn~ il voulait son intérieur propre et 
den hdiner prêt, avec cette inconscience 
t.r s_ 0 mmes de tous les milieux, lesquels 

80 
oien.t aussi naturel que le c.ours des sai• 

d ns 1 ordre qui règne chez eux. sans se 
f:~C"~ de toutes le• pe.ines que prend le 
ré Jnin pour parvenir <-h3quc jour à ce 
Pa.su lat. Evidemment, le ménag.e se fait 
c r !nagie, le diner se cuit tout seul. et 
..:. n est rien d"héroïque que de tTouver 
-•Core ) ~ 
I> 

e moyen, avec un.e sante corn· 
rorni , lin se, d ourler à jour ou de broder les 

f<ltons ;e.t les batistes des clientes. cj e suis 
dr 1~e de ma journée de travail. fai le 

Olt de • du me reposer sans me preoc:cuper 
j~ r ate. et de trouve-T tout à point quand 

1"ntre.> 
Marie au a·t . . 1 . . c'eat r 1 pu voir un mec cc.in ; mais 

le• une chose qu'on ne falt que dan~ 
<"a.11 e t • 0 flha.rm :x reme~. n va plutôt chez le 

les ahCl-c"n, qui donne la boutejJle ou pac ets qu'il faut. · 
arloia. 1 · M . I . avec d es nu1t.s, ane se rc eva 1t 

Pou es prr.cautions de prcstidigJtateur 
r ne pa • ·11 lna. , s teve1 cr son compagnon dor· 

ltl a •on - • c· - . 1 doul cote. eta1t oTsque quelque 
d'êt cur la poignait. Ne pouvant cndurt'r 
d-e Ire couchée, elle ~e promenait à pas 
à .::ur dans r étroite chambre, les mains 
haq d lancs. Et si Pierre ee Téveillait par 

r • ce n· était pas drôle. 
dr;f' ~ voilà des idées 1 Tu vas pren .. 
cher 1

1
°1d 1 ~Ilona 1 Vien• vite te recou .. 

q

uelques pa• dan• la chambre. vices qU:il< ne cossent de Tendre au corn· S/" 1 \Cl~llll ·1 \ 7 (' \S \.\Il"'• ("()"'' • ter ces commande• à t<mps. On sen et.~ '' · • ' · ' " " • '· • • ' ·'·""• , .• s l'AlliTZA, 

- Et tu restes couchée, toi. quand je merce t'n général. surtout au comn1erce 1 I 'I 'I \ [ 
plaint au Türkofis qui examine le cas. 1 S ,\ • ·' · • ,. ·· /. " (;,\J,ATZ t'l BHAll.A 

souffre comme ça ? .. . internation~I. Les ports turca 9ont dotés. 1 

Elle ne Pu

t sen empêcher. lndul
0

en· 11 e t vrai, des entrepo"ts dans Je~uels J f' · f t 't i SS ]"1,\1 • " 2
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" SS C'APO Pl.'ü le 7 Aot'lt ~ ~ Jes rats ( e rans1 s · \' 2 s s CAPO \HM 1 2 
te, douce, n1ême amusée un peu, malgré certWnes opérations courantes sont exé· j • 1:-l J\ lll,.\ " • . 4 ,, SS , 
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,.\ 
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J\oôt 
la nuit quïl lui fai ait passer : cutécs. ~ais on manquait chez nous des JlOUr ]es taJ)ÎS ' . l\l'O ~'.\IHl le 4 S pt.,mbre 

1 

llt'l'lll'IS prot'llltill~ tl'hl11t1httl Bltlet1 de P""'"- , 0 cla"" unmuc , .~. 

- Mon pauvre chéri, dit-elle en se le- rnagaam• génér ux tels qu'ils existent •i • 1 d ~· ~ • \~'· 
1 h 1 1 

La comn11ssion ad hoc est arrivé,. à la 
11

, 1111• lllll 'll(",,\S, ,. \Il.',\ r~ults uni cabJna ex"'neure1 11o 1 tt 2 ib 

vant. résignée, ~i je aisais tout ça c a I eurs, avec es statuts et règlements per· • l'i noumLure YJU el .. u · • 1 ' conclusion qu'il e.,t utile de réduire les: ' mm<ra 1 com1~1a. 
que fois que j'ai mal. moi... mettant un< oplus grande facilité des opé- CO. 'ST.\:\TZ 

Danube-Li ne 

Pierre la regarda, surpri•. De toute sa rations d' entrepo•age et de transit. Irais de trnnsit pour les tapis de rtran 
Les exportations dl' 

raisins frais 
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1
S ~L\CI·:llO. 1 \ charg du, 

· ~ s 1 'LM .. 22 
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1 h'pm·t s ., .. ,,..liai"" .ri-.11111hu1 

candeur, et, du reste, avec une grande? Les capitaux nécessa.Îrt.'"s pour la fon­
tendrl!'SSC. il répondit par ce mot, tran· dation et ~es in,tallat:ons des magasins 
quillement, g.cntiment féroce, ce rnot génér11ux seront prélevés sur les fonda 
bi~n masculin : des Chambres de Commerce. 

- Mais voyon 1 Ce n'est pas du tout 
la même chose ! ..• Toi, n'est-ce pa,, tu 

On évalue à 80.000 tonnes 1.1 produc- 1 

D'autres questions relatives aux rè· tion de raisin•, dont une part•• s<ra ex- pour llat1thnt11'H• Brt'lltt', All\t~l'S 
glements des Chan1bres de Comn1erce et portée à l'état frais à destination surtout t'l ltt•llt•rcl·•an. 
aux droits d'mSCT.ptions ont été discu· de l'Angleterre. Le modèle qui a été a ' ' 

es habituée, toi 1 tées au Congrès. qui jeta égalem•nt: dopté comme emballage est cdui ditlS S lil•:t.OS ,•h •g.du.Jt. \01\1 

'bases d'une cais.-.e de retraite gt:néra1e c type hollandais>· l ~ s \. "lf()J!r\ " ., ~~ n " 
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pour les ••mployés des Chambres de Com· I S S A, 'I>HOS .. 7- O • 
merce turques. La rationalisation de la ' • A A ~ ~ 1. \ ,\ ,. :10 i11 

D'autre part, de• voeux ont ét~ émis cultui·e ({U riz 1 
pour la réorganisation des Bourses de 1 

Comtneroe d(. façon à les tnettre à inèinc Le Conseil général de 1' c llbaylik , : 

TARIF DF PUBLICITE 
Pts. 30 1 .. 1'111. 4me paii;t: 

50 1 .. ('fil. 
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f'lll. 

.. 

L;1uro-Linl' 

,. de sati f4tire aux exigences du comrner· d'lzrnir a réduit le nombre de5 endroits 
jce moderne. où la culture du riz eera interdite, et a 

!!:========:::::::::====="-"-=_.:!..!!; L~n dernier lieu, une large place a été pris des n1esures coercitives contre ceux l)i•parts IU'fH
0

l1nins p••ur ,\U\.t'J" 

M 
r 1 5 E E 5 ! réservée dans le µrog-ran1n1e du Congrès qui s'y adonnent sans autorisatlon. De "-
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, .\ti•I • 'nvl11alion Comimuy 
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<·•·s1·lh'hall ":'lil'Jlluu., Soa 
:\'11,·11111<1011 c,. 

ll•"1mrls prm·hnln~ 1wur 
llEl.<;11.\BE, Bl ' llAl'ES I', BHA-
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~ i,; TIZIJA ,·ers lu 8 Aotlt 1!•3.; 
~! ' .\TlD " (H 15 " 
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U1•11111·ts 11rochains pour BE\'-
IHH"Tll, C.\IFFA, ,JAFFA, l'OllT 

SAii} l'i ALio,:\:,\, ·1uu1.;: 

~I s A 110 le 80 Juillet 1935 
M S TISZA le lb ,\oi\t lll3;1 
· ~ Dl . · .\ le 12 Aoiîi 
• S \Til> le in Aot'lt " ,. 

rt 11 r BJ1 i,,1 hi u a•ucl dt .1lltr11int 

/' 1 r ll yr,•1 th, ('.a.if]"~ .!t~l}Ï1, /•'.Jrd·:iua,J 
I Jllrr11/i. 

LES La lurqu1e est un paya mar1!1n1e ·,la pus,lesrizièresdoivc-ntêtrcsituee aune :-.j~('(lZZî.{){,l 1 18 

1 

distance de trois kilomètres dl'": hal·~t.a 
11 

v ,, 

plus grande partie de aes terrt"S 11ont ha1- tians. 1 
gnées par des mers poissonneuses. Sur~ 1· ----------

ouverts tous les jours, sauf le mardi. de tout le grand passage des Dardanelles au Adjudications \'Cnt<.'S et.s"''''"" •11<'c1ol <l'lsu111llul ,.,., l'nrt·S11d pour .lupnn. la Chlllt' ot, les l111h•s 

IO à 17 h. Les vendredis de 13 à 17 h. Bosphore con titue une grande voie de • ', . par ths hale.111 , 'l'r' Ù tle ta1tX ,ju 1re1s a\antag1u. 

Musée des ,int•~~ltés, Çinilt K16$k 
Musée de l'Ancien Orient 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque migration pour d1Hrses e•pèces dr poi•· achats de~ •• d~partCll1ClllS Connaissements directs et billets de passage puur tou.3 les 
section sons. Chaque année, des bandes consi· f t ·1els 1 J>Vrf."i (lu • dérables de maquereaux. pélamides, an· 0 IC t11111ulr 11 co1mrxw11 at•ec /, l'"'i"ebot.• d• la llau1bur,'1-Jlmerika 

Muaée du palais de TOPkapu chois vont. au printemps, frayer à la mer l . .'lntendancc militaire met en a_diudi· I /,i11Ït 1 ,\urddo11,c/1 r /,foyd cl d la llambUl'[J·Siblamerd.till;•clie 

et Io Tré•Or ; :-.:o· • 1 2 d ~ • "e pour retourner. en automne. a a .ation la fourniture, pour le aout, e ]J.impf•diif(11/1rl.<·Utscll<clwft 

ouverts tou• les jours de 13 à 17 heures, Méditerranée. Aussi. la pêche a été tou· 1.308.000 kilos d"horbes èche• à troio '.!' 
Voyages aériens par le "CIRAP ZEPPELIN" sauf les mercredi• et samedis. Prix d'•n- jours pratiquée dans les mers iurques. piastres le kilo. pour le 7 août 1935, celle 

trée: 50 piastres pour chaque section. mais sur Ull<' échelle restreinte; cl, bien de 22 tonnes de viande cle mouton à 38 

l 
que l s habitants des côtes fussent d'a• pia tres le kilo à l"usage de la garni.son 

Musée des arts turcs et m1isu mans d . h ro1ts pêc eurs, le m~nque d'outillage, de Çatitlca, e-t pour la mên1e date. ccllr 
a Sul•11ma1llY• : outillage de conservation. a réduit leur de 3.000 kilos de viande de mouton à E T R A N G E R l >as d'enl\)rUnt ibtl1'e11 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. activité. E.t c:"est t-ncore un des mérites 38 piastres Ir k.ilo, à l'usage d-e la garni- -·--- 1· • 

Les vendredis à partir de 13 h. de la Hépubliquc Turque d'avoir porté son de llad<mkoy. Ù l'étranger 
Prix d'entrée:: Ptrsè 10 toute son tlt·ntion à cette aource de ri· • • • ,

1 f ~··sl•téllllissC111L"tllS A11s·,·1\'I<>. \V hl 
h () -'- · ' as 1lO~oll, 28. L'attach' comrnerclal 

----- C esse. n a conl!nl"'ncé par établir un 1.a dirccti"on de l'E:cole de 0 endarme- il<tli• dé 
dlk l 1 ~ en a menti de façori formelle 1 .. ru· 

1 

"" rs au Butet d'uri emurunt Italien d l'é-
Muste de Ye U e; nstitut ichtyologique à Marmara. !.'ln•· rie de "-nakk le met en adiudic;ition la Gênes. 211. - Le con e1l d'adn1

1
n

1
· n1eu 

ouvrrt tous les jours de 10 à 17 h. titut "·pour ain11 dire, c prospecté> les lou1niture <les articles ci-aprèo pour 1-s trat1on de la Soc1<1é « / n.aldo >a déci tratiger 
Pr.xd'entrée Ptrs. 10. côte• et 1 s fond. a Técupéré les bancs. 15 et lu août 1935: dé la rrali1<Jt1on d'wi grand pr ramme 

et déterminé aussi lC" régime de-9 poissons Paîn, 89~.t>JO pour Ltq~ 84.8Q6. pour le r.e!louvellen1rnt ri la un r n ,
8 Le chôn1age au.· 

Etats-Unis vivant dans nos mers. \'iande de hoeuf. 120.000 kilos pour lrur de ses établissement . 

Mais à côté de ce t 1avail technique et Ltqs. 24.000. i J 
presque théorique. il fallait songer à don- Beurrr pur. 18.750 kilos pour l.tqa. JeS 111arhrcs de (:arra\'C 
ner une plus grande envergure à la pê· 15.937. Carrave, 28. _Le 10 • • • 

Muaée àe la Marine che proprement dite et aussi au cominer Bo,s, 1. 775.000 kilos pour l.tqs. t t, M. I ntmi a . us a..:retaue d E-
. cc des poisson , qui en est le corollaire 17. 750. . . ' • inauguré la • onde ex 

ouvett tol40 les jours, aauf les vendr<d1s, ,indiipensabl Orge, 2b I. 700 k.ilo• pour Ltqs. 18.319, poil Iton commemorat1ve du marine. 

de 10 à 12h. et de 2 à 4 hcwes. • 

Musie de !'Armé• rstc.-Irène) 

ouvert tous les jourll, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

\: aehington. 28. - uivant une at . 
h tique officielle, 1e nombre dca ch~ 
rn ur•. au.x. Etats Unis, aurait att . 

0 

lm juin. le total d~ 9.804.000 •int, à 
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4-BEYOGLU 

LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN 
Les nlauvais exe111ples 
«Il y a, à la tête des Musulmans de Bul­

garie, écrit M. Asim Us, dans le Kurun, 
un chef müftü du nom de Hüseyin Hüs­
nü. Il fait paraître un journal en turc et 
en caractères arabes, le «Medeniyet». 
Avec !'autorisation du gouvernement 
bulgare, il a constitué une association di­
te de la «Protection des Musulmans». 

Ainsi, comme s'il ne suffisait pas de 
la pression avouée ou secrète à laquelle 
les soumettent les autorités bulgares, les 
malheureux Tures de Bulgarie devront 
endurer aussi les attaques et les méfaits 
de cette société créée par le réactionnai­
re. Le journal de Hüseyin Hüsnü s'inti­
tule, il est vrai : «Medeniyet:o> (Civ.lisa­
tion) ; mais il a pour programme de ne 
rien négliger de tout ce qui peut éloigner 
les Tures de Bul,garie de la civilisation. 
De même, la Société fondée par C<'t in­
dividu, tout en s'intitulant «Société pour 
la protection des Musulmans», ne tend 
qu'à aider les Bulgares à écraser ces mê­
mes Murnlmans ! 

J'ai sous les yeux une série de coupu­
res du cMedeniyet:I>. On y trouve des at­
taques si laides et si viles à r égard drs 
Tures de Bulgarie qui portent le cha -
peau ou qui utilisent les nouveaux cara:­
tères turcs que je rougirais de les rappor­
ter ici. 

Nous savons qu'il y a, en Bulgarie, une 
étroite censure de la presse. Alors que 
le c7aria» et d'autres journaux bulgares 
accusent la presse turque d' empoison -
ner les relations entre les deux pays amis 
et soutiennent que la presse bulgare n'en­
tretient aucune mauvaise intention à l' é­
gard du peuple turc, les attaques publiées 
contre le peuple turc par Hüseyin Hüs­
nü qui est aux ordres du ministère des 
Affaires Etrangères bulgare, sont pu -
bliées avec ]'autorisation de la censure. 
Ce journal qui, sous le nom de «Civili­
sation» est un défi à la civilisation uni­
venelle, poignarde quotidiennement le 
coeur d'un million de Tures de Bulga 
rie. Sous le couvert de la protection du 
«bas müftü>, il se livre aux attaques les 
plus. viles contre les Turcs, contre le Tur­
quisme et contre la Turquie. 

Ce qu·e nous demandons aux Bulga­
res, au nom de ]'amitié, n" est p3S grand' -
chose : c" est d'agir avec de bonnes in­
tentions. Mais quand nou.~ avons sous 
les yeux de pareils exemples, comment 
croire à ces bonnes intentions ? » 

Science et civilisation 
nationales 

peuple, autrement dit, le nationalisme ; 
c'est par elle que chaque intellectuel don­
nera la mesure des progrès réalisés par 
le P.euple Turc dans tous les domaines. 

Nous ne saurions nous empêcher de 
dire que la situ~tion de cette institution 
est de nature à justifier certaines réser­
ves. Nous avons la conviction que la mé­
thode erronée qui y est appliquée voire 
le manque de méthode, font que notre 
Université marche difficilement vers le 
but qui lui est assigné. 

Remercions nos professeurs Turcs qui 
déploient tous les efforts qui sont en 
leur pouvoir. c· est encor& à eux que 
nous devons les résultats actuels. Nous 
voudrions voir aussi les professeurs étran­
gers qui ont assumé la mission de !'en­
seignement collaborer avec leurs assis­
tants Turcs et se laisser guider unique -
ment par l'amour de la science, pour 
nous permettre d'arriver au but auquel 
nous visons. Certaines lacunes qui ava1-
ent, au début, suscité des doléances de 
leur part, ont été comblées. Le but visé 
est de former une nombreuse génération 
d'hommes instruits et de permettre que 
la science revête également en Turquie 
un caractère national. » 

N'interprétons pas erro­
nén1ent l'étatisme 
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Le merveilleux retour 
Par André Corthis 

- Vous serait-1! pos~ible, mademoisel­
le, de veus expliquer un peu mieux ? 

- Je m'explique ... 
- Non. Mais vous allez peut-être Y 

parvenir, quand vous ser.ez plus calme. 
En attendant permettez-~oi, non pas de 
répondre aux absurdtiés que vous dites, 
mais de vous poser une question. Auriez­
vous le front de -soutenir que vous êtes, 
vous, amoureuee de M. de Buir·es qui a, 
je le crois bien, vingt-deux ans de plus 
que vous ? 

- Non, dit-elle sans da:gner prendre 
le temps d'hésiter. Je ne l'aime pas. > 
Et elle s'obstinait à me regarder bien en 
face. « Seulement, je lui aurais tant de re­
connaissance que cela finirait par devenir 
de l'amour,,. l'amour le plus profond, le 
plus fidèle ... 

Elle continuait, cela était évjdent, à 
ne pas mentir. Une espèce de ferveur lui 
fit lever les yeux, les égara, cependant 
que je riais, doucement et méchamment. 

- Quelle assurance de l'avenir ! Je 
la comprendrais mieux si vous aviez jus­
qu'ici bien mené votre vie, et vous-mê-

me. Mais si jeune que vous soyez, vous 
avez un passé. A en juger par lui, il me 
semble ... 

- A ·en juger par lui ... répéta Sabi­
ne de La Mûre. 

Ses mains pendaient maintenant entre 
ses genoux. Toute pliée comme elle se 
tenait, ses épaules paraissajent plus étroi­
tes. J'eus P,eur d'avoir pjtié d'elle. Pour 
me rappeler qu'elle venait en somme de 
m'insulter, il me fallut un effort. Je le 
fis. Je retrouvai ma rage ; ma.s elle sau­
rait attendre. Cette blessure que je ve­
nais de faire en parlant du passé, je lais­
sais au silence le temps de l'aggraver. 
Nerveusement, je serrais mon mouchoir. 
J'avais comme une envi·e de m'essuyer 
les mains. 

- Qu'est-ce qu'elle vous a dit de mon 
passé ? demanda enfin la jeune fille. 
Mais elle vit tout de suite que là-dessus 
je continuerais à ne pas répondre. Alors 
elle ferma les yeux. «Oui .. . oui .. . > mur­
mura-t-elle avant de les ouVTir. Et je la 
crus un peu folle. « Oui, il le faut. . . c'est 
ce qu'il y a de mieux ... » Ces longs cHs 
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fiante ; à les entendre, l'individu aurait e CO e e a route ILaguerrecivileauMexique 
lieu de redouter la privation de tout do- La marine allemande -·~ e . · La Sûreté générale met la dernière Mexico, 28. - Les troupes fédérales s 
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1 

l d h. d S · d'A d c 
par un etat1sme aussi som re. Dans cha- b • d 1 R · · 

cl d . l p .. d d c· saut tom es au cours e a evolut1on. Dans ce projet, toutes les routes sont tature dans l'Etat de Tadesco. cun e ses iscours, e resi ent u on-
se1! 1smet In<>nu, parle du développe _ La inarine cq indiquées de façon que les véhicules sa-
ment de l'industrie et du commerce du gre ue chent quelles sont celles qu'ils doivent 
pays. Et en lisant attentivement ses pa- Athènes, 29. - Le gouvernement emprunter. Une mention spéciale indi -
roles, il est facile de constater qu'il est hellénique a décidé de construire, du - quera celles des routes menant à des 
partisan d'un étatisme modéré. Ce n'est rani les cinq années prochaines, 10 des- lieux de promenade, celles qui sont as­
d'a.illeurs qu'à la faveur de cet étatisme troyers. Il s'agit de l'applicat1on d'un '1phaltées, les chaussées, les routes natio­
modéré que la nation turque pourra gra- ! ancien plan pour la réorganisation et nales, etc . .. 
duellement atteindre au niveau de !'in • l'accroissement de la flotte de guerre. Le projet spécifie de plus les précau-

dustrie et du commerce européens. Les félicitations de lions à prendre pour ne pas abîmer les 
Autant un étatisme modéré et qui sait routes et le genre de véhicules qui doi-
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protéger constamment la population ·CSt l\1. Gœbbels au "Bren1en" vent les emprunter. Des signaux, tels 
bienfaisant pour un pays arriéré, autant Berlin, 29. _ Le Dr. Goebbels a té- que les désigne le code international de 
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bébé que sa bonne aurait abandonné, lors de !'agression organisée par les corn- les. Do t:i H. T. 
dan~ la rue ! ... Les pays où l' «initiative munistes. Le commandant a dit, d~ns sa Des amendes sont prévues contre ceux 
individuelle» est ignorée ne sauraient pro- dépêche responsive, que !'équipage a ju- qui enfreignent les dispositions du rè­
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